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Section de Haute­Savoie

100 milliards et pas un sou pour les services publics ?!

L’école de la confiance ne peut que porter de beaux fruits.  On demande aux admirables 
héritiers  des  hussards noirs de la République de, « en même temps » :
­ sauver les enfants déconfinés mais masqués,
­ planter les derniers clous de la réforme des collèges, avec les compétences (voir en p. 2),
­ mettre en place l’étrange reforme des lycées,
­ adapter, individualiser,
­ faire travailler à l’oral (!), 
­ faire des tas de projets avec des fiches avant/pendant/après, 
­ assurer la continuité pédagogique pour les plus ou moins présents.

Ce sera facile avec un peu plus d’élèves dans chaque classe cette année, aucun 
investissement dans les locaux et un port de masques à géométrie variable.
Ce sera motivant avec des salaires en décrochage d’au moins 20 % (30, 40 %?) depuis les 
années 80, la suppression des commissions paritaires et les injonctions aux devoirs de réserve 
et d’obéissance qui se multiplient.

En juin, nous avons réussi (!), malgré tout, à guider nos élèves à des taux de réussite aux 
examens sans précédent… tout va bien donc ? Et avec une rentrée « normale ». Que vont faire 
nos enfants une fois leur temps de scolarité obligatoirement réussie écoulé ?
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En cette fin de belle année 2020, face aux 
attaques répétées contre l'Education 
nationale, nous devons décider des choix et 
des orientations de notre syndicat. Nous 
devrons voter (et pour les S1 organiser les 
élections) dans nos établissements, afin 
d’élire nos représentants aux niveaux 
national, académique et départemental.

Le scrutin pour les S2 (section 
départementale), S3 (section académique) 
et CA (commission académique) se 
déroulera du 18 janvier au 5 février 2021. 
Nous publions dans ce bulletin, en encart, 
des appels à candidatures pour celles et 
ceux qui voudraient nous rejoindre dans 

notre bureau départemental 74. 
La date limite pour la réception des listes est 
fixée au 1er décembre.

2021 sera donc aussi une année de 
congrès : académique (les 11 et 12 mars) 
puis national (du 29 mars au 2 avril, à 
Montpellier). C’est le moment de réfléchir à 
ce que nous voulons, à ce pour quoi nous 
voulons  nous battre, au quotidien, dans nos 
établissements ou dans la rue.

Compétences ?
Un article du Monde diplomatique de septembre peut nous faire réfléchir sur les réformes dites 

pédagogiques et bienveillantes qui s’accumulent. On nous demande de toujours plus individualiser, préciser 

l’évaluation, en particulier à l’aide de compétences, d’outils numériques. et en développant l’oral. En bonne 

logique, la comparaison, dévalorisante, n’a plus de sens et tant qu’il n’y a pas de sélection, c’est bien une 

évaluation parfaitement subjective qui est mise en place. On l’a bien vu a contrario avec l’effondrement des 

garçons aux examens sans oraux de cette année.

Est­ce positif ? Certains élèves retrouvent­ils confiance en étant non plus distingués mais séparés tout en 

étant ensemble ? Peut­être…

Aux Etats­Unis, les classes dominantes ont voulu un système scolaire sélectif et hiérarchisé qui assurait à 

leurs enfants la quasi­totalité des places disponibles et écartait les Afro­américains. Or ironiquement le taux 

d’élèves "blancs" du meilleur lycée de Californie est passé de 84 % à 10 % ! L’explication est simple : ce 

sont les enfants asio­américains qui sont passés à 83 % grâce à leur investissement total dans leur 

scolarité.

Et que voit­on ? Eh bien, les familles blanches demandent de changer les critères de sélection : il  va  falloir 

tenir compte de « l’épanouissement personnel », valoriser l’oral et tout ce qui ne peut être que subjectif…

Composition du bureau départemental et accueil à la section départementale :
­ Pour rappel, jusqu'aux élections de cette année le bureau départemental du Snes  compte à ce 
jour 4 titulaires Unité et Action, tendance majoritaire (Sylvain Lecomte, Mathieu Fourneyron, Michel 
Lombart et Jean­Michel Labaille) avec deux suppléants (Annie Anselme et Jean­Claude Lardeau) 
et 1 titulaire Pour un Syndicalisme Combatif ( Jean­Pierre Richaudeau)  avec une suppléante 
(Sylvie Brianceau).

Nous remercions Pierre Jallot pour sa 
combativité et son activité au sein du 
bureau ; il a eu la chance d'obtenir la 
mutation qu'il souhaitait !

­ Par ailleurs, deux nouveaux 
collègues se sont joints à nous pour mieux vous accueillir rue Guillaume Fichet : Jérémie Ducret et 
Céline Troszczynski.
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 TRIBUNE POUR UN SYNDICALISME COMBATIF

Nous retrouvons avec plaisir ce bulletin dont la parution avait été suspendue contre notre 
volonté. En effet nous défendons l’idée, en commun avec d’autres, que le numérique ne peut 
complétement remplacer la communication papier et le contact militant qui restent 
indispensables pour un syndicalisme de lutte.

E. Macron livre actuellement une guerre contre tous les acquis sociaux : les retraites, la 
Sécurité Sociale, l'éducation, la protection des chômeurs. Dans ce contexte nos syndicats ont 
eu du mal à mesurer l’ampleur de la riposte nécessaire et ont perdu du temps dans des 
concertations inutiles. 

Et ce n'est rien à côté de ce qui se profile, lorsqu'on va nous expliquer qu'il faut "sauver 
l'économie" et que ce seront toujours les mêmes qui vont devoir faire des sacrifices.  Ce 
gouvernement menace à la fois les services publics et les libertés publiques. Il doit donc être 
combattu avec la plus grande vigueur.

Par ailleurs il utilise la peur de l’épidémie pour imposer de nouvelles règles sociales et diviser 
les travailleurs. Sans contester les dangers de l’épidémie nous n’acceptons pas qu’elle 
permette la restriction des libertés fondatrices de la démocratie. 

Le télétravail présente, pour ceux qui disposent du pouvoir, l’avantage de faire disparaître la 
notion légale de durée limitée du travail obtenue par un siècle et demi de lutte. Il va 
individualiser les travailleurs et remettre en cause le syndicalisme d’entreprise ou 
d’établissement. En cette période difficile nous devons nous unir, pas nous diviser, ni nous 
soumettre.

Aujourd’hui les revendications sont urgentes : nos salaires et nos pensions sont bloqués et 
donc notre pouvoir d’achat baisse car l’inflation n’est pas nulle. 

La réforme des retraites, que nous avons combattu depuis le premier jour de l’élection d’E. 
Macron, a été suspendue mais pas abandonnée or elle représente un appauvrissement 
important des retraités et favorise le système par capitalisation. Nous refusons également le 
slogan vide qu’est « pour une autre réforme des retraites ».

La réforme des lycées déstabilise les emplois du temps, supprime le groupe classe, augmente 
le temps de travail des professeurs (plus d’élèves ; plus de classes ; plus de responsabilités 
…). Il faut citer la difficulté des enseignements techniques qui perdent année par année à la 
fois en nombre d'heures et en contenu. Exemple : les "classes" de 1ere et terminale SI 
(science de l'Ingénieur) ont perdu plus de la moitié des effectifs avec la réforme du bac.

Le contrôle continu aboutit à un baccalauréat dévalorisé et ouvre donc la voie à une sélection 
à l’entrée de l’université qui laisse de côté les plus fragiles socialement. 

Les effectifs par classe restent élevés avec des contraintes sanitaires fortes qui aggravent la 
difficulté d’enseigner…

Notre rôle ne peut se limiter à faire une énumération des revendications mais à définir 
avec nos collègues (actifs et retraités) les moyens d’action pour les imposer.

Jean­Pierre Richaudeau élu titulaire et Sylvie Brianceau élue suppléante au bureau 
départemental au titre de « Pour un Syndicalisme Combatif » 3

Breaking News action : ne laissons pas le gouvernement profiter des 
conditions sanitaires pour nous faire taire.
 Date à retenir :  Le 17 novembre, action nationale des retraité­es. 
Le groupe des 9 appelle les retraité­es à se mobiliser (pouvoir d'achat et 
santé), l'envoi d'une carte­pétition au Président est prévu. 

A Annecy, rdv préfecture à 14h, rassemblement puis manifestation !



BRIGITTE CARREL

Brigi%e nous a soudainement qui%é  le 9 mars 2020.

Tous ceux parmi vous qui souvent ou parfois êtes venus à Annecy pour manifester, vous 
connaissiez Brigi%e. Sa haute silhoue%e chargée de drapeaux lançait nos marches et 

mo$vait les militants.

Depuis plus 20 ans, et sa muta$on près de sa famille dans sa Yaute bien‐aimée, elle était 
l'inamovible pilier de la sec$on Snes du collège Ville‐la‐Grand mais aussi de la sec$on 

départementale. 

De chez elle ou de nos locaux, toujours disponible, elle répondait aux messages, publiait ce 
bulle$n, par$cipait ac$vement aux réunions pour que notre syndicat agisse et revendique. 

Ac$ve pour tous, elle pensait aussi à chacun et organisait fêtes et anniversaires aussi bien 
que congrès et stages.  

Brigi%e nous manque, nous pensons à elle et à ses proches.

Toute l’équipe du S274 et de la FSU
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